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LES G E N R E S T E N A G O M Y S I S  THOMSON 1900, 
D O X O M Y S I S  H A N SE N  1912, 
A F R O M Y S I S  ZIMMER 1916  

ET I I M Y S I S  n. gen.

[C r u s t . M y s id a c e a  L e p t o m y s in i]

p a r  H . N o u v e l .

Iimysis nov. gen.

lí (1937) a in trodu it dans le genre Tenagomysis T h o m so n  1900, 
déjà fort hétérogène, une espèce nouvelle japonaise : T. orientalis. 
J ’ai rangé (1942, 1943), dans ce même genre, une espèce extrême­
ment voisine de la précédente, sous le nom de T. atlantica.

La plupart des espèces du genre Tenagomysis n ’ont été que très 
somm airement décrites et figurées et il en est malheureusement ainsi, 
sur plusieurs points essentiels, de l’espèce type T. novae-zealandiae 
T h o m s o n  1900. Mais, dans la mesure où les caractères des différentes 
espèces sont connus, T. orientalis et T. atlantica s’opposent aux 
autres espèces au moins par les caractères suivants auxquels on 
attribue très généralem ent une valeur générique :

I o Le labrum  est prolongé en avant par une forte épine.

2° L’article distal du palpe maxillaire est très nettement plus 
long que large (épines non com prises). iSur ce point, la clé des genres 
de Leptomysini  établie p a r I l l i g  (1930) est erronée, tout au moins 
en ce qui concerne l’espèce type, d’après la figure qu’en donne 
(pi. 34, fig. 11) T h o m s o n  (1900). Ce dernier auteur n ’a pas indiqué 
l’articulation des deux articles du palpe, m ais on peut préjuger de 
sa position. Sur les autres espèces on ne sait rien à ce sujet. 
Toutefois, H o d g e  (1964) a redécrit T. chiltoni et figuré un palpe du 
type large et O . S. T a t t e r s a l l  (1957) a aussi figuré un palpe large 
chez une nouvelle espèce qu’elle rapporte au genre Tenagomysis : 
T. nigeriensis.

3° Le carpopropodos des appendices thoraciques 3 à 8 présente la 
structure la plus habituelle chez les Leptomysini, c’est-à-dire 3 arti­
cles. Il para ît bien que ce ne soit jam ais le cas chez les autres 
espèces actuellem ent rangées dans le genre Tenagomysis où le nom­
bre de ces articles peut être 2, généralement 4, parfois davantage.
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4° L’article distal du palpe m andibulaire est très étroit et allongé.
Il y a probablement d ’autres différences, m ais la p lupart des 

espèces de Tenagomysis ont été tellement som m airem ent décrites et 
figurées que la com paraison n ’est pas possible pour l’instant.

La création du genre nouveau Iimysis, qui s’impose pour les rai­
sons énumérées plus haut, a aussi l’avantage d ’in troduire  un peu 
plus d’homogénéité dans le genre Tenagomysis qui devra très pro­
bablement être à nouveau démembré lorsque certaines espèces 
auront été réétudiées.

Le nouveau genre com prend deux espèces décrites :
I. orientalis (lí 1937) du Japon,
I. atlantica ( N o u v e l  1942) du golfe de Gascogne.
Je possède quelques exemplaires provenant de Cauda (Viet Nam) 

et que je rapporte pour l’in stan t à I. orientalis. Les épines de l ’article 
distal du palpe maxillaire, des endopodites des uropodes et du telson 
sont moins nombreuses mais cela est probablem ent dû au fait que 
l’espèce atteint beaucoup plus tôt la m aturité sexuelle (4,5 mm) dans 
la mer de Chine m éridionale qu’au Japon (8 m m ). La garniture de 
l’exopodite des pléopodes de la quatrièm e paire des mâles est identi­
que à celle figurée par lí. Elle est aussi identique à celle de T. atlan­
tica que j ’ai décrite et figurée (1943). Elle est très généralement 
différente chez Tenagomysis sens, restr., au moins p ar des caractères 
tels que la longueur relative des deux soies distales ou par la 
présence d’une petite soie supplém entaire su r l’un  des articles 
distaux. Z im m er  (1918) signale, sur le 'basis des « gangfüssen » 
d’une Tenagomysis qu ’il rapproche de novaezealandiae, la présence 
d ’excroissances digitiform es qu’il qualifie de branchies : ces forma­
tions sont aussi très développées chez les mâles âTimysis.

Si l’identification de mes exemplaires de Cauda est correcte, et 
bien qu’Ii (1937, 1964) n ’en ait pas fait m ention, on peut encore 
signaler une caractéristique in téressante du genre : c’est le fait que 
la partie distale des endopodites de la dernière paire  d ’appendices 
thoraciques (dans les deux sexes) est très nettem ent plus épaisse que 
la partie  correspondante des appendices antérieurs (fîg. 1 et 2). Il en 
est ainsi des trois articles du  carpopropodos, du dactyle et de sa soie 
distale et de la griffe.

Enfin les deux espèces possèdent, comme celles de certains autres 
genres de Leptomysini, une petite digitation garnie d’une longue 
soie, insérée sur l’article basai de l’endopodite des pléopodes de la 
cinquième paire, au-dessous de la lamelle branchiale.
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F i g . 1 et 2. —  I im y s i s  or iental is  ( li) .

1. — Extrém ité d ista le  de l ’endopodite d’un appendice thoracique de la
huitièm e paire.

2. — E xtrém ité d ista le  de l ’endopodite d’un appendice .thoracique d’une
paire p lus antérieure.

Les deux figures sont dessinées à la même échelle (X 183).

Les genres Tenagomysis et Doxomysis

En dehors des essais de I l l i g  (1930) dans sa clé des genres appar­
tenant à la tribu  des Leptomysini et II (1964), aucun des auteurs qui 
ont traité des genres Tenagomysis Thoittson 1900 et Doxomysis 
Hansen 1912 et y ont in troduit de nouvelles espèces, n ’a comparé les 
caractères appartenan t à ces deux genres. D’après les descriptions et 
les figures, j ’ai tenté ce travail et suis arrivé à la conclusion que 
même après le dégagement de T. orientalis et T. atlantica dans un 
genre nouveau, il est impossible de donner un seul caractère dis­
tinctif qui appartienne en exclusivité et de façon nette à l’un des 
deux genres. On pou rra it peut être éclaircir la question en créant 
d’autres genres car il est bien difficile au jourd’hui d ’admettre que 
toutes les espèces créées par T a t t e r s a l l  (1912, 1923) puissent
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être rangées clans le même genre. Une prem ière difficulté réside 
dans le fait que les espèces types, aussi bien que les espèces mani­
festement aberrantes, sont insuffisam m ent décrites. La bonne des­
cription de Doxomysis longiura n. sp. par P i l l a i  ( 1 9 6 3 )  n ’est 
d’aucune utilité pour cela pu isqu’il est impossible de la comparer 
aux autres espèces, d ’en généraliser les caractères, et ceci d ’autant 
plus que la structure du carpopropodos, dont les articulations ne 
sont pas obliques, met tou t de suite en garde contre cette tentative.

Le genre Doxomysis, d’autre part, a été fondé p a r H a n s e n  sur 
une femelle très mutilée capturée dans le Pacifique E, au SW des 
îles Juan  Fernandez. La description comme la figuration sont néces­
sairem ent très sommaires et l’espèce paraît bien n ’avoir pas été 
retrouvée. En effet, I l l ig  (1930) identifie à  l’espèce de H a n s e n  des 
exemplaires de l’Océan Indien qu’il avait préalablem ent (1906) 
désignés sous le nom de Mysis quadrispinosa. Or l’identité me 
paraît plus qu’incertaine (forme de l’écaille an tennaire , forme de 
la maxille, forme du telson et taille des épines de ses lobes d istaux). 
Entre temps, T a t t e r s a l l  (1911) donne 2 figures d’une Mysis 
quadrispinosa (N des îles Chagos) qui ne p ara ît pas non plus iden­
tique à  l’espèce d ’iL L iG  (encoche du telson, écaille antennaire). 
T a t t e r s a l l  (1922) pense que Doxomysis z im m eri  Colosi 1920 (au 
large de Geylan) est synonyme de D. quadrispinosa  et que D. 
tattersalli Colosi 1920 (parages des Galapagos) est synonyme de 
D. pelagica. Telle n ’est pas l’opinion de C o l o s i  (1924). Enfin, 
T a t t e r s a l l  (1943, 1951) m et les quatre espèces en synonymie et 
cela sur la foi de descriptions aussi somm aires les unes que les 
autres. Voilà un bien m alencontreux historique, on en conviendra, 
pour l’espèce type d ’un genre!

Il faudra probablement exclure du genre Doxomysis  l’espèce 
d ’iLLiG  (1930), D. valdiviae, à cause de la form e du palpe maxil­
laire, de celle du telson, de la structure du carpopropodos qui semble 
bien, d’après la figure 158 de l’auteur, n ’être constitué que par deux 
articles. Cette espèce paraît m ieux à sa place dans le genre Tenago­
mysis  (il faudrait dire, plus exactement, dans les genres encore 
confondus sous ce nom ! ).

G Afromysis Zimmer 1916

Ce genre ne se distingue guère actuellem ent des genres Tenago­
mysis  et Doxomysis que par la form e de l’article distal du palpe 
maxillaire qui est étiré en un très grand lobe à son coin distal 
externe. Il en est du moins ainsi pour les cinq espèces A. hanseni 
Zimm er 1916, A. macropsis T attersall 1922, A. bainbridgei O. S. 
Tattersall 1957, A. ornata O. S. Tattersall 1957 et A. dentisinus 
Pillai 1957. La sièxième espèce, A. australiensis T attersall 1940, ne
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présente pas ce caractère. Bien que Fauteur écrive : « The outer 
distal corner of this jo in t is not so much produced as in the type 
species nor as in A . macropsis, but is essentially of the same form », 
la figure qu’en donne l’auteur ne perm et plus de ranger cette espèce 
dans le genre Afrom ysis. On doit la transférer dans le genre Doxo­
mysis, compte tenu des réserves faites plus hau t sur la compréhen­
sion de ce genre. Ainsi les genres Afromysis  et Doxomysis conser­
vent au moins un caractère original dans leur diagnose, à savoir, 
la forme de l’article distal du palpe maxillaire.
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